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PERSONNAGES. 
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A Paris, de nos jours. 


NOTA. S’adresser, pour la mise en scène détaillée, b M. Guénée, régisseur 
de la scène du thé&tre du Palais-Royal, et pour la musique, à M. Victor 
Robillard, chef d’orchestre du théllre. 

Les indications sont prises de la droito du spectateur. 

II importe que l'artiste chargé du personnage de Greluche fasse du Bré- 
silien un type caractérisé et lui donne une voix très-dilférente de la voix 
naturelle de Greluche. L’accent dont se sert M. Brasseur se rapproche de 
l’acccut portugais. 
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LE BRESILIEN 


Un salon che^ mademoiselle Rafaüli. — Porte an fond, deux portes à 
droite et à gauche, premier et troisième plan; fenêtre dans le pan 
coupé de droite ; meubles riches; un canapé h droite, guéridon h gauche ; 
petit meuble h droite près la porte du fond ; sur ce meuble deux vases 
en porcelaino; un pouff à gauche, près la porte du fond; chaises, 
fauteuils, etc. 


SCÈNE PREMIÈRE 

RAFAELI, NINETTE. 

RAFAELI, assise à droite, examinant des gravures. 

Tu sais, Ninelte, que, quoique puissent dire de moi ies 
mauvaises langues, je n’at jamais dépassé les bornes d’une 
honnête légèreté. 

NINETTE, rangeant sur lo guéridon de gauche. 

Je le sais, madame, et madame me rendra celte justice 
que, s’il en avait été autrement, je ne serais pas restée à son 
service. 

RAFAELI. 

Si jamais comédienne a rêvé l’amour dans le mariage 
et le mariage avant l’amour... 

NINETTE. 

C’est madame 1 ça, c’est connu au théâtre. 

RAFAELI. 

Le jour où, pour la première fois, j’aperçus M. de Blanc- 
partout, j’entendis quelque chose qui me criait; Cet homme 
sera ton mari. 

NINETTE. 

Il le sera. 

RAFAELI. 

Le sera-t-il?... j’ai pu l’espérer. 

1 
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LE BRÉSILIEN. 

MINETTE. 

Vous ne l'espérez plus... 

• RAFAELI. 

Au moment même où je croyais me l’être définitivement 
attaché, en renvoyant, à cause de lui, tous les soupirants, 
platoniques du reste... 

MINETTE. 

De purs sigisbés, madame, de purs sigisbés. 

RAFAELI. 

Au moment, dis-je, où je lui laisse, à lui seul, le droit de 
venir chez moi, M. de Blancpartout s’éloigne... Il y a quinze 
jours que je ne l’ai vu. 

NINETTE. 

Et it refuse de recevoir Greluche 1 

RAFAELI. 

Greluche ? 

MINETTE. 

Oui, madame, Greluche... de Beileville. s’est présenté de 
votre part, demandant à être engagé au théâtre dans lequel 
M. de Blancpartout à mis de l’argeut; Greluche n’a pas été 
reçu. 

RAFAELI. 

Qui te l’a dit? 

NINETTE. 

Lui-même; le pauvre garçon est venu ici ce matin, il 
désirait voir madame et lui faire entendre une chansonnette 
comique, qu’il a trouvé moyen d’intercaler dans le qua- 
trième acte d ’Antony. 

RAFAELI. 

Ohl 

NINETTE. 

Oui, madame, à Beileville, j’y étais, l’effeta été immense... 

RAFAELI. 

Et M. de Blancpartout a refusé de le recevoir. 

NINETTE. 

Il a refusé, madame... On lui a fourré dans la tête que 
Greluche n’avait ni talent, ni voix, ni physique... 

RAFAELI. 

Il a donc des ennemis, Greluche. 

NINETTE. 

Il a une ennemie : mademoiselle Micheline ! 

RAFAELI, vivement. 

Micheline I 
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SCÈNE II. 

NINETTE. 

Oui 1 Elle protège un cqrlain Malicorne ! 

RAFAELI, elle se lève *. 

Micheline!... En eiïet, j’ai vu, arrêté à sa porte le coupé 
de M. de Blancparlout. 

NINETTE. 

Méfiez-vous, madame,!... 

RAFAELI. 

Que veux-tu dire? la croirais-tu capable?... 

NINETTE. 

Je la crois très-capable d’être allée raconter à M. de Blanc- 
parlout quelque histoire pour vous brouiller avec lui!... 

RAFAELI, avec un geste de menace. 

Ah ! si j’en étais sûre... je... 

NINETTE, l’arrêtant. 

Madame... 

RAFAELI, avec dignité. 

Je donnerais certainement à Micheline des preuves de 
mon ressentiment... (On entend une voitore.) Une voiture 1 
Ninette I 

NINETTE, allant à la fenêtre à droite. 

Ah ! madame! 

RAFAELI. 

Eh bien ? 

NINETTE. 

Nos craintes n’étaient pas fondées»... voici M. de Blanc- 
parlout. 

RAFAELI. 

Enfin!... Je veux le faire attendre afin de le punir... reçois- 
le toi, Ninette ’*, et que cette fois il ne sorte pas d’ici sans 
avoir demandé et obtenu ma main. (Elle sort à droite.) 

SCÈNE II 

NINETTE, seule. 

Béni soit le hasard qui, en me forçant à servir chez une 
comédienne, a au moins permis que cette comédienne lût 
une femme d’un rare mérite, et d’une vertu... suffisante! 
(Ouvrant la porte du fond.) Entrez, monsieur! 

* Rafaôti, Ninette. 

” Ninette, Rafaëli. 
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4 LE BRÉSILIEN. 


SCÈNE III 

BLANCPARTOUT, NINETTE. 


BLANCPARTOUT entre sur la pointe de* pieds, avec les plus grandes 
précautions, minette le regarde avec étonnement. Très-bas. 

Sois tranquille ! 

NINETTE. 

Vous dites, monsieur...? 

BLANCPARTOUT. 

Tiens 1 Ninetle ! (Il loi donne de l'argent.) 

NINETTE. 

Merci, monsieur. 

BLANCPARTOUT. 

Eh! ne fais donc pas sonner. 

NINETTE. 

Oh! monsieur, ce n’est pas défiance, c’est satisfaction. 

BLANCPARTOUT. 

Chut 1 donc. 

NINETTE. 

Qu'avez-vous ? je ne comprends pas... 

BLANCPARTOUT. 

Où vas-tu me cacher? 

NINETTE. 

Mais je ne vais pas vous cacher... 

BLANCPARTOUT. 

Tu ne vas pas me cacher... 

NINETTE. 

Non, monsieur ! 

BLANCPARTOUT, élevant la voix. 

Il n’y est donc pas? 

NINETTE. 

Qui ça?... 

BLANCPARTOUT. 

Le Brésilien 1 


NINETTE. 

Quel Brésilien ? 

BLANCPARTOUT. 

Eh! pardieu! le Brésilien que ta maîtresse !... 

NINETTE. 

Il n’y a pas de Brésilien, monsieur! 
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SCÈNE III. 5 

BLANCPARTOUT. 

Il n’y en a pasl... 

NINETTE. 

Non, monsieur! 

BLANCPARTOUT. 

Allons, fine mouche... allons!... 

N1NETTE. ‘ 

Monsieur... je vous jure... 

BLANCPARTOUT. 

Confesse la vérité, friponne ! 

NINETTE. 

Il n’y en a pas!... 

BLANCPARTOUT. 

Il est inutile de nier... je sais toutl 

NINETTE. 

Tout quoi? 

BLANCPARTOUT. 

Le Brésilien ! 

NINETTE. 

Encore !... 

BLANCPARTOUT. 

Micheline m’a tout dit. 

NINETTE. 

Micheline nous a calomniées, monsieur ! 

BLANCPARTOUT. 

Vraiment ! 

NINETTE. 

La preuve, c’est que vous pouvez faire icr autant de bruit 
qu il vous plaira... 

BLANCPARTOUT. 

Je puis faire du bruit ? 

NINETTE. 

Oui, monsieur. 

BLANCPARTOUT. 

Et je ne serai pas obligé de me cacher?... 

NINETTE. 

Eh 1 non, monsieur 1 Combien de fois faut-il vous le dire?... 

BLANCPARTOUT, remontant. 

Adieu, Ninette I 
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6 LE BRÉSILIEN. 

NINETTE, elle passe en le suivant *. 

Comment ? 

BLANCPARTOUT. 

Je m’en vais. ■ 

NINETTE. 

Je ne vous laisserai pas sortir. 

BLANCPARTOUT. 

Par exemple ! 

NINETTE. 

Ma maîtresse tient à vous voir. 

BLANCPARTOUT. 

Plus tard, Ninelle, plus tard; dans ce moment il m’est im- 
possible... 

NINETTE, devant la porte du fond. 

Monsieur, vous ne sortirez pas. 

BLANCPARTOUT. 

Qu’est-ce que tu fais ? 

NINETTE, donnant nn tonr de clef. t 

Je vous enferme 1... 

BLANCPARTOUT, redescendant. 

Une dernière fois... il n’y a pas de Brésilien?... 

NINETTE. 

Aussi vrai que je suis une honnête fille I 

BLANCPARTOUT. 

Autre chose, Ninelle ! 

NINETTE. 

Une jolie fille, si vous préférez... 

BLANCPARTOUT. 

Donne-moi cette clef ! 

NfNETTE. 

Non, monsieur, je la garde I... (Elle sort à droite.) 

SCÈNE IV 

BLANCPARTOUT, senl. 

Eh bien, non, ce n’est pas çal-Foin des amours tranquilles 
et des boudoirs dans lesquels on peut faire sonner ses talons 
sans la moindre inquiétude I ce qu’il me faut, à moi, c’est le 
danger, c’est le combat 1 c’est le Brésilien qui soupçonne, 
qui hurle et qui bondit ! Les déguisements insensés pour 

* Blancpartout, Ninette. 
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SCÈNE V. 7 

arriver jusqu’à la femme qui m’adore, les terreurs delà sou- 
brette qui me pousse en frémissant dan3 une armoire trop 
étroite... N’éternuez pasou nous sommes perdus... et je sens 
que je vais avoir envie d’éternuer... Dans ees moments-là, 
ça ne manque jamais. Les portes qui s’ouvrent et se fer- 
ment, la porcelaine volant en éclats, les courses folles à 
travers l’appartement... parlez-moi de ça l c’est imprévu, 
c’est jeune, c’est retour de l’Inde I La première venue et un 
Brésilien... voilà une passion... La plus belle femme du 
monde et pas de Brésilien... c’est amusant comme une par- 
tie de loto, et je n’aime pas le loto! on en dira ce qu’on vou- 
dra... mon siècle m’a fait ainsi... je suis une nature corrom- 
pue et brillante... (u s’assied.) 

SCÈNE Y 

BLANCPARTOUT, NINETTE. 

NINETTE, rentrant et s’approchant lentement de M. de Blanepartout. 

il y en a un, monsieur I 

BLANCPARTOUT. . 

Tu dis!... 


NINETTE. 

Micheline a dit vrai, monsieur, il y en a uni... 

BLANCPARTOUT. 

Mais alors pourquoi tout à l’heure me jurais-tu?... 

NINETTE. 

Je vous trompais, monsieur, ma maîtresse me l’a bien re- 
proché; il ne faut pas, m’a-t-elle dit, lui laisser ignorer la 
vérité plus longtemps... Il y en a uni... 

BLANCPARTOUT, se levant *. 

A la bonne heure ! 

NINETTE. 

Allez-vous-en, monsieur ! 

BLANCPARTOUT. 

Que je m’en aille !... 

NINETTE. 

Ma maîtresse m’a bien positivement ordonné de vous faire 
déguerpir dans le plus bref délai. 

BLANCPARTOUT, enchanté. 

Il va venir!... 

’ Blanepartout, Nlnette. 
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LE BRÉSILIEN. 


NINETTE. 

Oui, monsieur I... 

BLANCPARTOÜT. 

Quel homme est- ce? 

NINETTE. 

Dame! monsieur, c’est un homme... 

BLANCPARTOÜT. 

Terrible ? 

NINETTE. 

Mieux que cela, monsieur ! 

BLANCPARTOÜT. 

Effrayant? 

NINETTE. 

Mieux que cela I 

BLANCPARTOÜT. 

Alors c’est un type!... 

NINETTE. 

Justement, monsieur ! 

BLANCPARTOÜT. 

Et il va venir f je reviendrai ! 

NINETTE. 

Malgré les obstacles et malgré le danger? 

BLANCPARTOÜT. 

A cause des obstacles, Ninette, et à cause du danger... S’il 
n’y avait pas de danger et pas d’obstacles, comment pour- 
rais-je prouver que j’ai de l’energie? 

NINETTE. 

Vous en avez, monsieur ? 

BLANCPARTOÜT. 

D’une façon prodigieuse... Tiens, un soir, je me trouvais 
en présence d’une jolie femme qui me fit l’honneur de me 
direquejeluidoplaisaisferme... « C’est comme cela, répon- 
dis-je, eh bien, vous m’aimerez!... — Jamais, dit-elle. — 
Vous m’aimerez!.. —Non...— Si... — Non... » Alors je de- 
vins blanc, ce qui chez moi est la marque d’une émotion forte, 
et je lui dis ces propres paroles avec une voix qui venait de 
la gorge, quelque chose comme ceci, liens : « Vous m’ai- 
merez un jour ou l’autre... vous m'aimerez parce que je le 
veux, et que ce que je veux, je le veux avec une énergie in- 
domptable ! » 

NINETTE. 

Eh bien ? 
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BLANCPARTOUT. 

Eh bien, depuis, je n’ai jamais entendu parler de celle 
femme- là. 


NINETTE. 

Oh 1 

BLANCPARTOUT. 

Tu comprends, maintenant, pourquoi j’aime les obstacles. 

NINETTE. 

Parfaitement... Allez-vous-en, monsieur, vous ne voudriez 
pas perdre madame. 

BLANCPARTOUT. 

Je ne la perdrai pas. A nous trois nous saurons bien 
imaginer quelque moyen. 

NINETTE. 

Allez vous -en, monsieur ! 

BLANCPARTOUT, remontant un peu. 

Nous rirons bien, Ninetle ! 

NINETTE, même jeu. 

Allez- vous-en !... 

BLANCPARTOUT. 

On ne peut jamais répondre de l’avenir... je le sais... 
mais mon opinion, à moi, est que nous rirons bien, (il va au 
fond.) 

NINETTE. 

Allez-VOUS-cn donc! .. (Blancpartout va pour sortir, elle le retient 
vivement.) Ah! pas par là, monsieur *1 

BLANCPARTOUT. 

Comment ! 

NINETTE. 

Vous pourriez le rencont r er... prenez l’escalier de ser- 
vice!... 

BLANCPARTOUT, ravi *\ 

On me flanque à la porte !... on me force à descendre par 
l’escalier de service! à la bonne heure !... Je suis un homme 
aimé ! (Minette le pousse dehors par l'une des portes do gauche.) 


SCÈNE VI 

RAFAELI, NINETTE. 

RAFAELI, rentrant h droite. 

Eh bien, Ninelte ? 

* Ninelte, Blancpartout. 

** Blancpartout, Ninette. 


1 . 
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LE BRÉSILIEN. 

NINETTB. 

Il était transporté, madame ! 

BAFAELI. 

Et il a dit qu’il reviendrait ? 

NINETTB. 

Je crois bien qu’il l’a dit... 

BAFAELI. 

Ainsi j’avais deviné que le plus sûr moyen de le faire re- 
venir était de le mettre à la porte. 

NINETTE. 

Parfaitement deviné ! madame a eu un éclair. 

BAFAELI. 

Jamais Je ne l'aurais revu, si Micheline ne s’était pas 
avisée d’aller lui dire... (Elle s’assied sur le canapé.) 

NINETTE. 

Un fier service que mademoiselle Micheline a rendu à 
madame en essayant de lui jouer un tour ! 

, BAFAELI. 

Mais s’il revient, et s’il ne trouve pas de Brésilien. 

NINETTE. 

Il ne sera pas content. ' 

BAFAELI. 

Il nous faut un Brésilien, Ninelte. 

NINETTE. 

Nous pourrons en faire venir un. 

BAFAELI. 

Du Brésill... Le temps nous manque... il nous le faut tout 
de suite... D’ailleurs, je veux un Brésilien pour rire... un 
Brésilien qui ne puisse pas prendre son rôle au sérieux !... 

NINETTE. 

J’entends, madame !... 

BAFAELI. 

Mon cœur ne saurait contenir deux amours. 

NINETTE. 

Ahl... j’attendais cette parole; madame sait que je lui 
aurais immédiatement demandé mon compte si cette parole 
n’avait pas été prononcée I 

BAFAELI, se levant. 

Tu ne connais pas quelqu’un, toi, qui pourrait faire le 
Brésilien... 

NINETTE, cherchant. 

Il y a le notaire qui demeure au premier dans la maison... 
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SCÈNE VII. 

RAFAELI. 


li 


Le notaire? 

Mais consentirait-il? 


NINE1TE. 

RAFAELI. 


Je n’ose le croire. 


NINETTE. 

J’en doute, moi aussi; mais alors, je ne vois pas... (On 

tonne.) 


RAFAËL! . 

M. de Blancpartout... déjà! 

MINETTE, h la porte dn fond. 

Ce n’est pasM. Blancpartout, madame, c’est Greluche. 


RAFAELI . .... 

Aht j’ai bien le temps! (se ravisant.) Au lait! si, fais-le en- 
trer. (Elle s’assied.) 

NINETTE, an fond, à gauche. 

Entrez, Greluche!... (Entre Greluche, perruque blonde, ni favoris, 
ni moustaches, habillement très-simple.) 


SCÈNE VII 


Les Mêmes, GRELUCHE . 


GRELUCHE, entrant et saluant Rafaëli. 

Madame!... 

RAFAELI, qui le regarde avec attention. 

Entrez, mon ami, entrez !... 

GRELUCHE. 


Madame est mille fois trop bonne... (il salue et vient se, placer 
sur le devant de la scène, Ninette se tient derrière to canapé.) Le taiein 
de plaire, chansonnette. 


Air nouveau de M. Victor Robillord. 


Une simple bergère, 

Sans art, sans ornements, 
Dans sa taille légère. 

Dans son humeur sincère, 
Fait voir mille agréments; 
Le premier des talents 
Est le talent de plaire ! 


* Rafaèli, Ninette. 

" Rafaëli, Greluche, Ninette. 
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lî LE BRÉSILIEN. 

RAFAELI, se levant. 

Mes compliments, monsieur Greluche! c’est très-gentil, ça, 
mais qu’est-ce que c’est? 

GRELUCHE. 

C'est une chansonnette 1... Elle est un peu douce, j’en sais 
une autre plus vive, plus a effet... je vais vous la dire... Je 
n’ai chanté la première que pour vous mettre en goût... 

RAFAELI. 

Vous avez joué la comédie? 

GRELUCHE. 

Oui, madame... j’ai joué Antony avec assez d’agrément... 
j’ai trouvé moyen d’intercaler dans le quatrième acte une 
chansonnette... 

RAFAELI, l’interrompant. 

Avez- vous joué des rôles de Brésilien ?... 

GRELUCHE. 

Jamais, madame... 

RAFAELI. 

J’en ai un superbe à vous faire jouer... vous êtes l'homme 
qu’il me faut. 

GRELUCHE. 

Permettez, madame... un rôle de Brésilien !... 

RAFAELI. 

Ahl monsieur Greluche, quand on chante si bien la chan- 
sonnette... je ne suis pas inquiète. (On entend nne voiture.) Une 
voiture... cette fois, c r esl lui ! 

NINETTE, qui est allée à la fenêtre. 

Non, madame, c’est Micheline. 

RAFAELI, à Ninette. 

Emmène M. Greluche, fais-le habiller comme il faut... 
explique-lui !... 

NINETTE, redescendant *. 

Oui, madame. 

GRELUCHE. 

J’aurais été heureux de faire entendre à madame... 

RAFAELI. 

Plus tard, monsieur Greluche. 

GRELUCHE. 

C’est très-gai, vous allez voir. 

NINETTE, elle lo prend et le fait passer devant elle **. 

On vous dit plus tard, Greluche... entrez là et allendez- 
moi I... (Elle le pousse vers la porto du premier plan & droito.) ■ ; 

! * 

* Rafaeli, Greluche, Ninette. 

’■ Rafaeli, Ninctte, Greluche. 
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SCÈNE IX. 13 

GRELUCHE, à part. 

Réception singulière 1 

NINETTE, à Greluclie. 

Je suis à VOUS dans un instant. (Elle le fait entrer à droite.) 
GRELUCHE, sortant. 

Réception singulière ! 

SCÈNE VIII 

0 

NINETTE, RAFAELI. 

RAFAELI, assise à gancbe. 

Que peut me vouloir Micheline? 

NINETTE. 

Je ne sais pas... à moins qu’elle ne vienne pour se gausser 
de madame... 

RAFAELI. 

Ça va être drille... fais-la entrer. (Ninette ouvre la porte du fond 
et sort après qno Micheline est entrée.) 


SCÈNE IX 

MICHELINE, RAFAELl. 


RAFAELI, se levant et allant au-devant de Micheline. 

Cette chère mignonne!... 

MICHELINE. 

Cette belle adorée !... (Elles s’embrassent ) 

RAFAELI. Elles redescendent et s'asseyent sur le canapé *. 

On ne vous voit plus!... Vous devenez d'un rare... 

MICHELINE. 

Oui... dans la journée, je répète... 

RAFAELI. 


Et le soir? 


MICHELINE. 

J’étudie le Misanthrope. 

RAFAELI. 

Vous avez un rôle dans la Revue? 

MICHELINE. 

Oh ! peu de chose!... 


* Rafaëli, Micheline . 
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Quoi encore?... 
Une phrase... 


LE BRÉSILIEN. 

RAFAELI. 

MICHELINE. 


RAFAELI. 

Vou3 y serez charmante ! 

MICHELINE. 

Vous êtes bonne pour moi. 

RAFAELI. 

Mais qu’elle est donc jolie !... 

MICHELINE. 

Jolie... près de vous... vous allez vous taire... (Elle» s’em- 
brassent.) 

RAFAELI. 

Mais que m’a-t-on dit : vous allez quitter le théâtre? 

MICHELINE. 

Oui, on me fait des propositions à Pétersbourg? 

RAFAELI. # 


Quelles propositions ? 

MICHELINE. 

Un engagement superbe : cent roubles argent par soirée... 

RAFAELI. 

Après le spectacle ? 

MICHELINE, sonnant. 

Ah! la méchante! la méchante! 

RAFAELI, tendrement. 

Bah ! cela ne nous empêche pas de nous aimer. 

MICHELINE. 

Non! mon joli démon! 

RAFAELI. 

Cher ange! va ! En tous cas, vous ne quitterez pas Paris 
avant un mois ou deux, et l'on vous verra au bal que donne 
le théâtre ? 

MICHELINE. 

Certainement. 

RAFAELI. 

Comment serez-vous? 


MICHELINE. 

En hiver prématuré... un costume charmant et très-léger. 

RAFAELI. 

Quel costume ? 
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f CÈNE IX. 

MICHELINE. 

Un peu de feuillage, très-peu, parce que l’automne est 
fini... et de la neige... pas beaucoup, parce que l’hiver com- 
mence à peine. 

RAFAELI. 

Oh! mais voilà un costume qui ressemble un peu au 
mien. 

MICHELINE. 

En quoi serez-vous donc, vous? 

RAFAELI. 

En printemps qui s’avance. 

MICHELINE. 

Et vous aurez ? 

RAFAELI. 

Delà neige pas beaucoup... parce que l’hiver est fini... 
un peu de feuillage... très-peu... parce que le printemps est 
à peine commencé. 

MICHELINE, 

En effet... cela a quelque rapport... 

RAFAELI. 

C’est absolument la même chose. 

MICHELINE. 

J’en suis ravie quant à moi. Ce sera très-original. 

RAFAELI. 

Nous serons deux sœurs. 

MICHELINE. 

En vérité 1... je suis bien contente de vous trouver si gaie... 
je ne m'attendais pas... * (Elles se lèvent et descendent.) 

RAFAELI. 

A quoi ne vous attendiez- vous pas? 

MICHELINE. 

Mais ce qu’on dit n’est donc pas vrai? 

RAFAELI. 

Que dit-on, petite belle? 

MICHELINE. 

On raconte que M. de Blancparlout, qui autrefois ne sor- 
tait pas de chez vous, a tout d’un coup cessé d’y paraître. 

RAFAELI, négligemment. 

En effet, j’ai été forcée de lui fermer ma porte. 

MICHELINE, surprise. 

Vous avez été forcée de... 

* Micheline, Rafaëli. 
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RAFAELl. 

Absolument forcée!... 

MICHELINE. 

Vous m’étonnez... 

BAFAELI. 

Que voulez-vous?... J’ai certainement beaucoup d’affec- 
tion pour M. Blancpartoul... mais Acapulco est si jaloux, si 
violent... 

MICHELINE. 

Aca... 

RAFAELl. 

Pulco ! 

MICHELINE, vivement. 

Qu’est-ce que c’est que ça ? 

RAFAELl. 

C’est le prince!... 

MICHELINE. 

Quel prince ? 

RAFAELl. 

Le Brésilien. 

MICHELINE, avec éclat. 

Il y en a un ? 

RAFAELl, très-doucement. 

Il y a celui dont vous avez parlé à M. de Blancpartoul, 
cher petit amour! 

MICHELINE, avec embarras. 

Moi? mais vous vous trompez... Jamais je n’ai parlé !... 

RAFAELl. 

Allons! allons! ne vous en défendez pas; vous m’avez 
rendu un grand service. 

MICHELINE. 

Un grand service !... 

RAFAELl. 

Certainement! Je ne savais comment dire à M. de Blanc- 
partout... Vous vous êtes chargée de lui dire à ma place... 
et très-nettement, il paraît! Je vous en remercie. 

MICHELINE, troublée. 

Je n’en reviens pas. 

RAFAELl, avec tendresse. 

Laissez-moi vous embrasser encore... vous ne voulez pas? 
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SCÈNE X. - 


MICHELINE, se contenant. 

Si fait!... si faitl (Elle se laisse embrasser, pais riant.) La, Vrai- 
ment I il y en a un ?... 

RAFAELI. 

Cela a l’air de vous surprendre. 

MICHELINE. 

Moi? pas du toutl mais... 

RAFAELI. 

Mais vous en doutez ! 

MICHELINE. 

Pas le moins du monde! (Entre Ninette.) 

NINETTE *. 

Madamel... 

RAFAELI. 

C’est le prince ? 

NINETTE. 

Oui, madame. 

RAFAELI, bas, allant b Ninette. 

Est-il bien ?... 

NINETTE, bas. 

Moi, je le trouve superbe 1 

RAFAELI, b Micheline. 

Vous allez le voir, chères délices de mon âme! je vais 
avoir le plaisir de VOUS le présenter (Entre Greluche, perruque et 
favoris noirs. — Teint cuivré ; - habillement riche et excentrique ; — 
couleurs voyantes; — bijoux.) 

SCÈNE X 


Les MÊMES, GRELUCHE. Scène muette du Brésilien. Il donne son 
chapeau et sa canne b Ninette qui sort. Les deux femmes s’observent. 
Greluche s approche de Rafaëli, elle lui tend uno main que Greluche 
baise bruyamment, Rafaëli retire sa main et montre Micheline b Greluche. 


GRELUCHE, b Rafaëli, avec un accent étranger très-prononcé**; 

Une amie ? 

RAFAELI, assise sur le canapé. 

Oui. 

GRELUCHE. 

Quel nom ?... 


RAFAELI. 

Micb... 


* Micheline, Ninette, Rafaëli. 

” Micheline, Greluche, Rafaëli. 
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GRELGCHE interrompant. 

Laissez-la répondre, (a Micheline.) Quel nom ? 

MICHELINE, saluant. 

Vicomtesse Micheline !... 

GRELDCHE. 

Vicomtesse ? 

Oui, prince I 
Sérieusement?... 

Non, prince ! 

GRELGCHE. 

Jolie femme, il me semble? 

RAFAELI. 

Il vous semble bien... 

GRELUCHE. 

Laissez-la parler 1 (a Micheline.) Quel état dans le monde? 


MICHELINE. 

GRELUCHE. 

MICHELINE. 



MICHELINE. 

Comédienne. 

GRELUCHE. 

Comédienne ? 

MICHELINE. 

Oui, prince ! 

GRELUCHE. 

Sérieusement ? 

MICHELINE. 

Non, prince ! 

GRELUCHE. 

Regardez-moi 1 

MICHELINE. 

Je vous regarde... 

GRELUCHE. 

Comment me trouvez-vous ?... 

% 

MICHELINE. 

Ah! prince! 

GRELUCHE. 

Sérieusement ? 

MICHELINE. 

Oui, prince 1 

GRELUCHE. 

Je vous remercie ! allez-vous-en ! 
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Vous dites ? 


MICHELINE. 


GRELUCHE. 

Aurais-je été malhonnête? 

MICHELINE. 

Original... tout au plus... 

GRELUCHE. 

11 ne faudrait pas m’en vouloir... Il ÿ a dans la langue 
française des finesses qu’un étranger ne peut pas... 

MICHELINE. 

Je ne vous en veux pas... 

GRELUCHE. 

Alors, allez-vous-en ! 

MICHELINE. 

Je m’en vais, prince, je m’en vais... 

RAPAELI, à Micheline en la reconduisant 

Eh bien, qu’en dites-vous ? 

MICHELINE. 

Mais il est charmant I 

RAPAELI, regardant Greloche qui s'est assis sur le canapé dans une 
position ridicule. 

Il a bien quelques petits défauts... mais je les lui par- 
donne, parce que je sais qu’il m’adore. 

MICHELINE. 

Ah! il vous... 


RAFAELI. 

Il est fou de moi... littéralement fou t 


Adieu ! 


MICHELINE. 


RAPAELI. 

Eh bien... nous oublions? 

MICHELINE. 

Quoi donc? 


RAPAELI. 

Nous oublions de nous embrasser, cher petit trésor!... 

MICHELINE. 

Embrassons-nous, mon doux amour!... (Elles s’embrassent, 
pnis Micheline sort et ferme la porte arec violence.) 


* Micheline, Rafaêli, Greluche. 
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SCÈNE XI 


GRELUCHE, RAFAELI, puis NINETTE. 

GRELUCHE *. 

Eh bien, madame... (il se 1ère.) 

RAFAELI. 

Mes compliments,. cher monsieur Greluche, vous jouez les 
Brésiliens d'une façon étourdissante... 

GRELUCHE. 

Eh bien, madame, vous m’auriez fait jouer un Turc ou 
un petit paysan normand, ça aurait été absolument la même 
chose... 

NINETTE, entrant**. 

Mademoiselle Micheline est partie furieuse, madame!... 

RAFAELI. 

C’est quelque chose, mais ce n’est pas tout. M. de 
Blancpartout va arriver... 

GRELUCHE. 

M. de Blancpartout?... 

NINETTE. 

Oui!... 

GRELUCHE. 

Celui de qui dépend mon engagement, et qui a refusé do 
me recevoir?... 


NINETTE. 

< Oui!... 


GRELUCHE. 

Celui qui n'a pas voulu entendre ma chansonnette co- 
mique ?... 

NINETTE. 

Justement!... 


Il va venir? 


GRELUCHE. 


RAFAELI. 

Dans un instant!... 

GRELUCHE, arec force. 

Il l’entendra, madame, il l’entendra!... 

RAFAELI. 

Il ne s’agit pas de faire entendre votre chansonnette... il 


* Raf iëli, Greluche. 

** Rataeli, Greluche, Ninette. 
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s’agit, si vous voulez être engagé, de continuer à jouer le 
Brésilien... 

GRELUCHE. 

Un Brésilien peut chanter... 

RAFAELI. 

Je vous défends absolument de chanter... de la jalousie, 
de l’emportement... mais pas de chansonnette, vous m’en- 
tendez?... 

GRELUCHE. 

Je vous entends... et je déplore... 

NINETTE, à la fenêtre. 

Le voici, madame, le voici !... 

GRELUCHE. 

Mon jugel... 

RAFAELt *. 

Attention, monsieur Greluche I Ninette. 

NINETTE. 

• Madame I 

RAFAELI. 

Va lui ouvrir la porte... et retiens-le pendant cinq minutes 
avant de le laisser entrer. (Pendant ces répliques, Grelnclie s’est 
assis sur le canapé.) 

NINETTE. 

Oui, madame 1 

RAFAELI. 

. Dis-lui que le Brésilien est là... et laisse la porte en- 
tr’ou verte afin qu’il puisse en tendre I 

NINETTE. 

Soyez tranquille, madame 1 attention, Greluche! (Elle 

sort.) 

/ SCÈNE XII 

GRELUCHE, RAFAELI. 

RAFAELI. 

Vous avez compris la situation?... 

GRELUCHE, assis. 

Oui, madame! 

RAFAELI, s’asseyant à gauche. 

Commençons, alors? 

* Rafaëli, Ninette, Greluche. 
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GRELUCHE, se levant. 

Commençons, madame! (il arpente la scène en faisant de grands 
gestes et en jetant des exclamations.) 

rafaeli, assise. 

Ah! puisqu’il nous entend et qu’il ne nous voit pas... il 
est inutile de Taire tous ces gestes! 

greluche. 

Vous avez raison ! il vaut mieux parler. 

RAFAELI. 

Criez môme, criez l 

GRELUCHE. 

Oui, c’est cela, crions... (Très-haut.) On a sonné, madame!... 

RAFAELI. 

En effet, prince, je crois... 

GRELUCHE. 

Qui a sonné? 

RAFAELI. 

Je ne sais pas... 

GRELUCHE. 

Et moi, je veux savoir... (Bas.) Dites donc... 

RAFAELI, bas. 

Quoi?... 

GRELUCHE, bas. 

Je crois que je ferais bien de casser quelque chose. (Haut.) 
M’avez-vous entendu?... Je vous dis que je veux savoir... 

RAFAELI. 

Prince, contenez-vous... 

GRELUCHE. 

Je ne veux pas me contenir!... 

RAFAELI, bas. 

L’idée n’est pas mauvaise... mais casser quoi? 

GRELUCHE, 'bas. 

Un de ces deux vases... (Haut.) Vous atlendez quelqu’un... 

RAFAELI. 

Prince, je n’aitends personne... (Bas.) Comme vous y 
allez!... ils ont coûté de l’argent ces deux vases... 

GRELUCHE, bas. 

Il faut savoir faire des sacrifices... (Haut) Madame !... 

RAFAELI. 

Prince!... (Bas.) Si j’avais su, j’aurais dit à Ninette 
d’apporter des assiettes de faïence... 
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SCÈNE XIII 

GRELUCHE, haut, avec fureur. 

Le nom de cet homme, madame? 

RAFAELI. 

Vous m’effrayez... prince 1 

GRELUCHE, bas. 

Je vous jure qu’il faudrait casser... la scène est incom- 
plète... 

RAFAELI, bas, lui montrant un des vases. 

Eh bien, cassez celui qui est à gauche... il est déjà 
ébréché... 

GRELUCHE, avec violence. 

Le nom de cet hommel madame... le nom de cet 

homme, (il prend un des vases sur le petit meuble placd près de la 
fenêtre b droite et le casse. Entre Muette, Rafaëli se lève.) 


SCÈNE XIII 


Les Mêmes, NINETTE, puis BLANCPARTOUT. 


Madamel 


NINETTE, au fond \ 


RAFAELI, allant b Minette. 

Eh bien, Ninette? 

NINETTE. 

C’est le coiffeur, madame! 


GRELUCHE, au fond, près du petit meuble. 

Le coiffeur!... 


RAFAELI. 


Oui, prince!... 

GRELUCHE, avec une espèce de cri saurage. 

Ah! ah! ah! ah!... c’est le coiffeur!... Eh bien, qu’il 
entre! ' 


NINETTE 


Entrez, Emile! (Entre Blancpartout sous an déguisement qui le 
change complètement.) 

BLANCPARTOUT, b part. 

Emile, coiffeur... j’ai imaginé ça, moi, pour le voir, ce 
Brésilien... 


GRELUCHE, il s’avance vers Blancpartout et lui débite une phrase d’un 
jargon qu’il invente ***. 

Quo resta buena avatas salem porto nixa voronidis pampas. 


* Rafaëli, Ninette, Greluelte. 

** Ninette, Rafaëli, Blancpartout, Greluche. 
Ninette, Rafaëli, Greluche, Blancpartout. 
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BLANC PARTOUT, à part. 

Je n’avais pas pensé à ça ! 

GRELUCHE, il Blancpartout. 

Quel nom? 

RAFAELI, à Greluche. 

Mais... 

GRELUCHE, à Rafacli. 

Laissez-le répondre... (a Blancpartout.) Quel nom? 

BLANCPARTOUT. 

Émile! 

GRELUCHE. 

Quelle profession? 

BLANCPARTOUT. 

Coiffeur 1 

RAFAELI, à Greluche. 

Vous voyez bien, prince! 

GRELUCHE, h Rafaëli. 

Quo resta buena avalas... 

RAFAELI, bas, le contrefaisant. 

Quo resta buena !... c’est inutile avec moi. 

GRELUCHE, bas. 

Vous avez raison, (a Blancpartout.) Des preuves! de3 
prpuvesl il me faut des preuves! 

BLANCPARTOUT, h part. 

Il s’échauffe... l’aventure se corse... 

GRELUCHE, aux deux femmes. 

Laissez-moi seul avec lui! 

RAFAELI. - 

Comment, seul?... 

GRELUCHE, bas. 

Oui... j’ai mon idée... 

RAFAELI, bas. 

Mais je ne veux pas vous laisser. 

GRELUCHE, criant. 

Sortez toutes les deux. 

RAFAELI, bas. 

M. Greluche. 

GRELUCHE, furicnx, montrant l’autre vase. 

Sortez où je casse l’autre. 

RAFAELI, à Ninctte. 

Il devient fou, Ninette. 
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GRELUCHE, bas à Rafacli. 

Ne craignez rien... il veut du brésilien !... il en aura !... 

RAFAELI, bas. 

Surtout lie lui faites pas de mal. 

GRELUCHE, bas. 

Soyez tranquille!... (criant.) Mais sortirez-vous... sortirez- 

vous! (Rafacli et Ninctte sortent an premier plan h gauche.) 

SCÈNE XIV 

GRELUCHE, BLÂNCPARTÛUT. Groluche ferme la porte de gau- 
che, rcgardo Blancparlout, lui lance un regard terrible en poussant une 
sorte de rugissement ; Blanrpartout le regarde ; même jeu h la porte du 
fond et h celle de droite. 

BLANCPARTOUT, qui a suivi tous les mouvements de Greluche, et à gagné 
la gauche; à part. 

Seul avec lui ! est-ce qu’il va me demander de le coiffer?... 
Qu’en dirait Fronsac? Voilà la question que je me pose... 
quand je me trouve dans une silualion pareille... 

GRELUCHE, ayant fermé les portes, h part*. 

Ah I tu dis que je n’ai pas de voix ! ah ! lu as refusé d’en- 
tendre ma chansonnette comique. 

BLANCPARTOUT, h part. 

Je me demande tout bonnement : qu’en dirait Fronsac?... 

GRELUCHE, à part, en marchant sur Blanrpartout. 

Mon idée c’est que tu vas l’entendre ma chansonnette co- 
mique. 

BLANCPARTOUT, h part, le regardant. 

Chevelu... cuivré... l’œil féroce... Allons... allons... Fronsac 
serait content. 

GRELUCHE, h part. 

Le difficile est d’amener la conversation. (Haut.) Dis-moi, 
Émile? 

BLANCPARTOUT. 

Prince l 

GRELUCHE. 

Les jours de pluie, quand deux hommes l’un grand, l’autre 
petit, ayant chacun un parapluie ouvert à la main, se ren- 
contrent sur un trottoir, as-tu remarqué une chose? 

BLANCPARTOUT. 

Quelle chose, prince? 

* Blancpartout, G relucbe. 

t 
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GRELUCHE. 

C’est que c'est toujours le plus petit qui s’efforce de faire 
passer son parapluie par-dessus le parapluie du plus grand. 

BLANCPARTOUT. 

Vous êtes observateur ! 

GRELUCHE. 

Et toi? 

BLANCPARTOUT. 

Moi, je suis coiffeur I 

GRELUCHE. 

Pourquoi es- tu coilfeur? 

BLANCPARTOUT. 

Pour vous servir, prince. 

GRELUCHE. 

Tu ne m’entends pas... je te demande si c’est nécessité 
ou si c’est vocation ? 

BLANCPARTOUT. 

Prince, c’est vocation. 

GRELUCHE. 

Ah 1 tant mieux i 

BLANCPARTOUT, à part. 

Quel drôle de Brésilien... 

GRELUCHE. 

Viens l’asseoir à côté de moi. 

BLANCPARTOUT. 

Plus souventl... le respect! 

GRELUCHE. 

Le respect se prouve par l’obéissance, (il prend Blancpartoat 
par la taille et le fait sauter à droite.) 

BLANCPARTOUT \ 

Alors, vous permettez. 

GRELUCHE, le faisant asseoir violemment. 

Je permets. 

BLANCPARTOUT, il tombe sur le canapé. 

Ouf! 

GRELUCHE, à part, en s’asseyant près de Blancpartont. 

Il faut pourtant que j’amène la conversation... (Haut.) Dis- 
moi un peu... un coiffeur, à quoi cela passe-t-il sa journée? 

BLANCPARTOUT. 

A quoi un coiffeur passé sa journée?... 

■ Greluche, Blancpartout. 
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GRELUCHE. 

Oui. 

BLANCPARTOUT. 

Dame! à coiffer, je suppose! 

GRELUCHE. 

Et après, quand la journée est finie? 

BLANCPARTOUT. 

Quand la journée est finie?... 

GRELUCHE. 

Qu’est*ce qu’il fait? 

BLANCPARTOUT. 

Ce qu’il fait?... est-ce que je sais, moi ? 

GRELUCHE. 

Tu dois le savoir, puisque tu es coiffeur? 

BLANCrtARTOUT. 

Il va se promener. 

GRELUCHE. 

Il va au café faire sa partie au billard. 

BLANCPARTOUT. 

Sans doute, il va au café, ou au théâtre. 

GRELUCHE, vivement. 

Au théâtre, c’est là que je t’attendais ! Et qu’est-ce qu’il 
voit au théâtre? 


BLANCPARTOUT. 

Ce qu’il voit au théâtre? 

GRELUCHE. 

Tu as une manie désagréable, c’est de répéter la question 
au lieu de répondre tout uniment. Je te demande ce qu’il voit 
au théâtre; ne répète pas la phrase et réponds. 

BLANCPARTOUT. 

Il voit au théâtre ce qu’on y joue. 

GRELUCHE. 

Qu’y joue-l-on? 

BLANCPARTOUT. 

Ça dépend. 

GRELUCHE. 

Explique-toi plus nettement... on y joue... ? 

BLANCPARTOUT. 

Des comédies.’ 

GRELUCHE. 

Tu crois? 
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BLANCPARTOUT. 

Des vaudevilles. 

GRELUCHE. 

Dans les représentations de tous les jours, soit! maisdans 
tes représentations extraordinaires? 

BLANCPA RTOÜT. 

Dans les représentations extraordinaires ? 

GRELUCHE. 

Vois-tu, tu répètes encore. 

BLANCPARTOUT, à part. 

Par exemple, voilà une conversation! 

GRELUCHE. 

Réponds, Émile... Dans les représentations extraordinai- 
res... il entend?... 

• BLANCPARTOUT. 

Des intermèdes. 

GRELUCHE. 

Bien. 

BLANCPARTOUT. 

Des imitations. 

GRELUCHE. 

Très-bien. 

BLANCPARTOUT. 

Des chansonnettes comiques. 

GRELUCHE, arec éclat. 

Des chansonnettes comiques, c’est là que je t’attendais ! • 

. BLANCPARTOUT, à part. 

Singulier Brésilien. 

GRELUCHE, prenant Blancpartout an collet et l'amenant snr le dorant 

de la scèno. 

Je vais t’en chanter une. 

BLANCPARTOUT. 

Vous, prince? 

GRELUCHE. 

Moi, tout Brésilien que je suis, je daigne m’occuper de ces 
balivernes, et je chante la chansonnette comique... écoute 
un peu! 

BLANCPARTOUT. 

J’écoute, prince, j’écoute. 
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GRELUCHE \ 

Am nouveau de M. Jacques [Offenbach. 

En allant à son ministère. 

Il la rencontra ru’ du Bac. 

BLANCPARTOUT. 

Il la rencontra ru’ du Bac.l 

GRELUCHE. 

Elle s’arma d’un front sévère; 

Il voulut l’atteindre, mais cracl 
BLANCPARTOUT. 

11 voulut l’atteindre, mais crac. 

GRELUCHE. 

Elle prit le quai des Lunettes, 
L’impasse Sa i n t A n d rë-des-A rts, 

La ru’ des Vieilles-Haudriettes. 

Et tous les nouveaux boulevards; 
L’homme la suivait à quinze pas 
Et lui disait tout bas : 
Voulez-vousyaccepter mon bras. 
GRELUCHE et RLANC PARTOUT» 
Voulez-vous accepter mon bras? 
GRELUCHE. 

La femme ne répondait pas, 

Ta, ta, ra, ta, ta, ta, ra, ta ta. 
ENSEMBLE. 

Ta, ta, ra, ta, ta.... 

II 

GRELUCHE. 

Elle était un peu dur’ d’oreille. 

Mais elle avait l’esprit subtil. 

BLANCPARTOUT. 

Majs elle avait l'esprit subtil. 
GRELUCHE. 

Et pour fuir s’en fut à Marseille, 
Prendr’ le paqu’ bot des bords du Nil. 
BLANCPARTOUT. 

Prend’ le paqu’ bot des bords du Nil. 
GRELUCHE. 

Sur les ruines de Carthage 
Elle vit pleun r Salammbô, 

Et fit quatre fois à la nage 
Le tour de l’il’ de Bnruéo. 

(imitant an homme qui nage.) 
’Greluche, Blancparlout. 
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L’homme la suivait à quinz’ pas. 

Et lui disait tout bas : 

Voulez-vous accepter mon bras? 

GRELUCHE et BLANCPARTOUT, nageant tons les deux. 
Voulez-vous accepter mon bras? 

GRELUCHE. 

La femme ne répondait pas. 

ENSEMBLE. 

Ta, ra, ta, ta, ta, ra, ta... 

III. 

GRELUCHE \ 

On les vit aux deux hémisphères, 

Au nord, au midi, puis ailleurs. 

BLANCPARTOUT. 

Au notd, au midi, puis ailleurs. 

GRELUCHE. 

Les enfants disaient à leurs pères : 

* Quels sont donc ces deux voyageurs? 

BLANCPARTOUT. 

Quels sont donc ces deux voyageurs? 

GRELUCHE. 

On la vit à Montmartre, en Suède 
En Macédoine, au Kamschatka, 

On la vit sur la corde roide, 

Franchir le saut du Niagara!... 

(imitant nn acrobate.) 

L’homme la suivait, etc, etc. 

(Pondant le refrain, Blancpartont imite ainsi qne Grelnche les mouvements 
d’un éqnilibriste marchant sur la corde roide.) 

IV 

GRELUCHE. 

C’étaient des courses effrénées, 

A faire pâmer un Anglais. 

BLANCPARTOUT. 

A faire pâmer un Anglais. 

GRELUCHE. 

Ils marchèrent bien des années, 

Sans pouvoir s’atteindre jamais! 

BLANCPARTOUT. 

Sans pouvoir s’atteindre jamais ! 

GRELUCHE. 

Quand enfin, au pont Notre-Dame, 

Ils arrivèrent haletants 
11 était mort, lui, mais la femme 

Biancpartout, Greluche. 
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Etait mère de huit enfants ! 

Alors revenant sur ses pas 
Elle lui dit tout bas : 

Je veux bien prendre votre bras. 

ENSEMBLE. 

GRELUCHE. 

Je veux bien prendre votre bras. 

BLANCPARTOUT. 

Elle veut bien accepter son bras. 

GRELUCHE. 

Mais l'homme ne répondit pas, etc., etc. 

(lis dansent sur la reprise dn refrain, et Grelucbe enlève Blancpartout dans 
ses bras; ensuite, épuisés, ilstombent, Blancpartout sur le canapé, et 
Greluche sur la chaise près dn guéridon.) 

GRELUCHE *. 

Qu’est-ce que tu dis de ça? 

BLANCPARTOUT. 

Je suis surpris 1 

GRELUCHE. 

Et charmé?... 

BLANCPARTOUT. 

Positivement charmé !... 

GRELUCHE. 

Que dois-je penser de ce compliment!... Caresses-tu en 
moi l’homme plusieurs fois millionnaire, ou te courbes-tu 
devant l’artiste ? 

BLANCPARTOUT. 

Je me courbe devant l’artiste. 

GRELUCHE. 

Ainsi tu trouves que j’ai de la voix? 

BLANCPARTOUT , allant à Grelnche. 

J’ai entendu Malicorne, eh bien, Malieorne n’est rien 

auprès de VOUS... (Il va sa rasseoir, -voyant Greluche venir à lui.) Il 

me rend ma visite. 

GRELUCHE, près dn canapé. 

Tu trouves que j’ai de la méthode?... 

BLANCPARTOUT. 

Comme Descaries... 

GRELUCHE. 

Du goût? 

BLANCPARTOUT. 

Comme Brillat-Savarin. 

* Greluche, Blancpartout. 
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GRELUCHE. 

Et de la distinction ? 

BLANCPARTOUT. 

Comme Fronsac. 

greluche. 

Voilà ce que jo voulais savoir. Entrez toutes les deux... Ne 
m'entendez-vous pas?... je vous dis d’entrer l’une et l’au- 
tre... (Rentrent Rafaëli et Ninette.) 

SCÈNE XV 

Les Mêmes, RAFAELI, NINETTE *. 

RAFAEU, à part. 

Qu’est-ce qu’il lui aura Tait ? 

GRELUCHE, menaçant. 

Vous voyez bien cet homme ? (Il se précipite sur Blancpartout 
arec un cri terrible ) 

RAFAELI. 

Ah ! mon Dieu ! 

NINETTE, bas k Rafaëli. 

C’est son cri de la Dame aux Camélias... il a trouvé moyen 
de le placer. 

GRELUCHE. 

Vous m’avez dit que cet homme était un coiffeur!... 

BLANCPARTOUT. 

Eh bien ? 

GRELUCHE. 

Cela n’est pas ! j’en ai la preuve ! 

RAFAELI. 

Quelle preuve ? 

GRELUCHE. 

Je lui ai chanté quelque chose. 

. RAFAELI, à part. 

Je l’aurais parié. 

GRELUCHE. 

Il a trouvé que j’avais de la voix, du goût, do la méthode ; ' 
un homme qui méjugé ainsi ne peut pas être un coiffeur; ce 
doit être quelque personnage de distinction. 

BLANCPARTOUT, très-flatté. 

Eh ! eh I 

* Ni nette, Rafaëli, Greluche, Blancpartout. 
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GRELUCHE. 

Il y a en lui quelque chose qui sent son grand seigneur. 

BLANCPARTOUT, A part. 

Quel œil, ces Brésiliens I 

GRELÜCHE. 

AVouez, monsjeurle comtel 

BLANCPARTOUT, avec fatuité et prenant le milieu. 

Eh bien!... eh bien!... 

RAFAELI, bas A Blanepartout *. 

Il a des soupçons, sauvez-moi ! 

BLANCPARTOUT. 

Prince, je suis coiffeur ! 

GRELÜCHE. 

Tu le veux ? 

BLANCPARTOUT. 

, t 

Je le suis! 

GRELÜCHE. 

Alors qu’il sorte! Je le chasse honteusement. 

BLANCPARTOUT, à part. 

Qu’en dirait Fronsac !... dois-je me laisser traiter... 

NINETTE, bas A Blanepartout. 

Madame est perdue si vous vous rebiffez. 

BLANCPARTOUT, A Greluche. 

Prince, je ne me rebiffe pas, je sors... 

RAFAELI, A Greluche. 

Vous voyez bien que c’est un coiffeur! (Elle passe **.) 

GRELUCHE, avoc explosion. 

Bienheureux alors, bienheureux le pays où un homme qui 
a une telle apparence peut n’étre qu’un garçon coiffeur! Si 
les perruquiers sont ainsi, dînaient doivent être les confi- 
seurs ? 

BLANCPARTOUT. 

Ah! ça, par exemple, je n’en sais rien! 

GRELUCHE, A Ninette. 

Qu’on reconduise ce garçon et qu’on lui donne vingt-cinq 
louis. 

NINETTE, bas A Blanepartout. 

Monsieur, vous ferez les fonds. 

INinetle, Rafuëli, Blanepartout, Greluche. 

Ninette, Blanepartout, Greluche, Rafaëli. 
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BLANC PARTOUT, bas à Ninette. 

Oui, Ninette, à une condition... Tu vas me flanquer dans 
un placard. (Saluant.) Prince!... prince !... (Blancpartout et Niaetta 
sortent par le fond.) 

SCÈNE XVI 

RAFAELI, GRELUCHE \ 

RAFAELI. 

Ainsi vous avez trouvé moyen de chanter? 

GRELUCHE. 

Certainement, madame ! si je n’avais pas chanté, M. do 
Blancpartout n’aurait pas pu me juger... Il y a un côté de 
mon talent qui serait toujours resté dans l’ombre. 

RAFAELI. 

Mais ce n’était pas une raison, après ce que je vous avais 
dit. (Rentre Ninette.) 

SCÈNE XVII 

Les Mêmes, NINETTE **. 

RAFAELI, à Ninette. 

Eh bien, as-tu donné les vingt-cinq louis ? 

NINETTE. 

Non, madame, je les ai reçus. 

RAFAELI. 

Pourquoi faire ? 

NINETTE. 

Pour le cacher. 

RAFAELI. 

Où l’as- tu mis? 

NINETTE, indiquant la porte au troisième plan à droite. 

L'a, dans le petit boudoir. 

RAFAELI. 

Ah ! il est là... Qu’allons-nous en faire maintenant I il va 
s’ennuyer si nous le laissons tout seul... Il faut trouver 
quelque chose qui l’amuse... Voyons... voyons. (A Greluche.) 
Vous entrez, vous le découvrez, vous sautez sur lui; il 
s’enfuit, il crie; vous criez plus fort, il sera ravi. 


“Greluche, Rafaëil. 

** Grelucho, Ninette. Rafaôli. 
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GRELUCHE. 

J’entends, madame... nous voici arrivés à la scène de la 
poursuite. 

RAFAELI. 

Précisément. 

GRELUCHE, à demi-voix. 

Si vous vouliez que nous n’abimions pas vos meubles, il 
ne serait pas mal de nous tracer d’avance des petits che- 
mins... Dans quel sens courrons-nous ? 

RAFAELI, indiquant la porte, premier plan à gauche, et troisième plan h 

droite. 

Par ici, vous tournerez de gauche à droite. 

GRELUCHE. 

Bien ! 

NINETTE indiquant la porte premier pian à droite, et celle do troisième 
plan à gauche. 

Et par là, de droite à gauche. 

GRELUCHE. 

Parfaitement... (Avec éclat.) La chasseà l’hommel la chasse 
à l’homme! Ah I lu veux du Brésilien, lu enaurasl... (Criant 
et reprenant l’accent étranger.) Je vous dis, madame, que c’est un 
faux coiffeur et qu’il n’est pas parti. 

RAFAELI. 

Prince, je vous jure... 

GRELUCHE, montrant la porte troisième plan h droite. 

Ah ! dans ce cabinet... il doit être là ! 

RAFAELI. 

Mais, prince !... 

GRELUCHE. 

Laissez-moi, il mele faut morl OU Vif. (il entre dans le cabinet 
et l’on entend un grand bruit , la voix de Greluche et les cris de Blanc* 
partout.) 

RAFAELI, riant. 

Je crois qu’il en aura pour ses vingt-cinq louis 1 

SCÈNE XVIII 

Les Mêmes, BLANCPABTOUT. 

BLANCPAUTOUT, rentrant précipitamment du premier plan h droite. 

Je suis un homme aimél... où me cacher, madame, où 
me cacher ?... 
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RAFAELI. 

Par ici, par ici . (Elle le Tait entrer de l'autre côté, premier plan à 
gauche.) 

GRELUCHE, rentrant. 

Où est-il, madame, où est-il ? 

RAFAELI. 

Là... là... (Elle indique le premier plan h gauche.) 

GRELUCHE, h Rafaëli. 

Il ne serait pas mal de semer quelques obstacles pour 
accidenter la course, (il sort, premier plan à droite ; Minette et 
Rafaëli placent deux chaises sur le chemin de Blancpartout.) 

BLANCPARTOUT, rentrant à Rafaëli. 

Quel homme 1 Est-ce qu’il dînera ici ? 

RAFAELI. 

Oui. (Blancpartout a pris une des deux chaises et se sauve, eu l’em- 
portant, par le troisième plan à droite.) 

GRELUCHE, venant du troisième plan h gauche. 

Ouvrez- lui la porte du fond toute grande... sans cela il 
n’y a pas de raison pour que ça finisse. 

RAFAELI. 

Oui... Oui... c’est cela... allez... (Greluche entre au troisième 
plan à droite, & la poursuite de Blancpartout, Ninelto ouvre la porte du 
fond, et place au milieu de la pièce le pouff qui se trouve à gauche; Rafaëli 
pousse le canapé en face la porte du premier plan h droite.) 
BLANCPARTOUT, rentrant du premier de droite, sautant au milieu des 
obstacles et sortant par la porte du fond. 

A tout à l’heure, madame... qu'eu dirait Fronsac ? (il 
sort.) 

GRELUCHE, le poursuivant et sautant après lui. 

La chasse à l’homme 1 la chasse à l’homme. 

RAFAELI, à Ninctte, qui a replacé le canapé. 

Va vite, Ninette, et vois ce qu’ils deviennent. (Entre Miche- 
line, Ninette sort.) 

SCÈNE XIX 

RAFAELI, MICHELINE, puis GRELUCHE \ 

MICHELINE. 

Je vous dérange peut-être... 

RAFAELI. 

Pas du tout, chère petite belle. 

* Micheline, Rafaëli, 
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MICHELINE. 

C’était le prince... il me semble. 

RAFAELI, négligemment. 

Oui, il reconduisait un de ses amis... qu’il venait de me 
présenter. 

MICHELINE. 

Ah ! (Greluchc rentre tont essoufflé et se jette sur le canapé.) 
GRELUCHE *. 

Je n'en puis plus. 

RAFAELI, bas à Greluche. 

Eh bien? 

GRELUCHE, bas à Rafaëli. 

Il est entré au premier. 

RAFAELI, bas. 

Chez le notaire 1... (Uaut.) Prince... mon amie. (Elle montre 
Micheline.) 

GRELUCHE, toujours assis. 

Ah! pardonnez-moi, madame, je suis un peu... 

MICHELINE, allant à lui. 

En effet, vous paraissez... (Elle s’approche de lui, et lui fait respi- 
rer son flacon.) 

GRELUCHE. 

Merci ! 

RAFAELI, appuyée sur le dossier du canapé h Greluche. 

Voulez-vous un verre d’eau ? 

GRELUCHE. 

Mais oui... il me semble qu’un verre de rhum... 

MICHELINE, à Rafaëli. 

Allez, vite, mon cher amour. 

RAFAELI. 

J’y vais, bon petit ange; j’y vais. (Elle sort par le premier plan 
h droite.) 

MICHELINE. 

C’est à cause de vous que je suis revenue. 

GRELUCHE. 

Sérieusement? 

MICHELINE. 

Oui, prince, on vous trompe... 

GRELUCHE. 

Vous croyez ? 


‘ Micheline, Rafaëli, Greluche. 
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MICHELINE. 

J’en suis sûre! 

GRELUCHE. 

Il faudrait prouver. 

MICHELINE. 

Je prouverai... 

GRELUCHE. 

Alors ma reconnaissanc... (Rentre Rafaëli avec un flacon do rhum 
•t un verre sur un petit platean.) 

RAFAELI. 

Buvez, prince, et remettez-vous ! 

GRELUCHE, buvant. 

Je me remets... 

RAFAELI, h Micheline. 

Voulez -vous avoir la bonté de poser cela sur cette table?... 

(Elle lui donne le plateau.) 

MICHELINE, allant le poser sur le guéridon. 

Mais... très-volontiers, ma belle. 

RAFAELI, k Grelucbe, bas. 

Elle a dit? 

GRELUCHE, bas. 

Que vous me trompiez, qu’elle le prouverait. 

RAFAELI, bas. 

Bon. (a Micheline.) Il va mieux... 

MICHELINE, s’avançant. 

C’est parce que vous êtes là. 

RAFAELI, s’asseyant près do Grelnche. 

C’est parce que vous y êtes, vous!... 

MICHELINE, même jeu. 

C’est parce que nous y sommes. (Greluche, assis sur le canapé 
entre les deux femmes, promène de l'une k l’autre un regard charmé et, 
exprime sa joie par un cri sauvage. Les deux femmes épouvantées bon- 
dissent et s’éloignent de lui.) 

NINETTE, entrant sur le cri. 

Le maître d’hôtel de madame demande si madame peut 
lui donner quelques instants? 

MICHELINE, k part. 

Le maître d’hôtel. 

RAFAELI. 

Qu’il entre! 

NINETTE, au fond. 

Entrez, Adolphe. 
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SCÈNE XX 

Les Mêmes, BLANCPARTOUT. 

BLANCPARTOUT, disparaissant dans an habit trop grand, la moitié du 
visago caché par d'énormes lunettes bleues, à part*. 

Eugène, maître d’hôtel. J’ai encore trouvé ça, moi. 

RAFAEL!. 

Approchez, Alphonse... 

MICHELINE, à part, assise près du guéridon. 

Voilà un maître d’hôtel qui a beaucoup de noms. 

BLANCPARTOUT, à part, sur l’avant-scène. 

Le notaire a été parfait, il m’a prêté son habit et ses lunet- 
tes; l’habit me va bien, mais les lunettes me gênent... Je 
n’y vois rien du tout... (Haut.) Où est le prince? , 

RAFAELI. 

Par ici I 

NINETTE ra b lui, le conduit au canapé, et sort ensuite. 

Venez, je vais vous conduire. 

BLANCPARTOUT, pendant le trajet, b part. 

Qu’est-cê que ce notaire peut signer avec ces luneltes-là? 

GRELUCHE, il se lève et passe derrière le canapé. 

Vous êtes aveugle ? 

BLANCPARTOUT. 

Oui, prince, l’habitude de vivre penché sur des fourneaux 
ardenls. Je vous demanderai la permission.... Je suppose, 
prince, que vous êtes toujours làl 

GRELUCHE, derrière le canapé. 

Toujours. 

MICUELINE, appelant Grelnche. 

Hem! hem! 

BLANCPARTOUT. 

Alors, dites-moi un peu ce que vous pensez du menu que 
j’ai préparé? 

GRELUCHE, venant en scène **. 

Menu? 

BLANCPARTOUT. 

Oui, menu... Ah! vous ne savez pas... en brésilien ça se 
dit autrement... nous appelons menu, en français, l’énumé- 
ration raisonnée des mets qui doivent être servis sur la 
table... la soupe à la tortue, le... 

* Micheline, Blancpartout, Greluche, Rafaëli. 

** Micheline, Blancpartout, Greluche, Rafaëli. 
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GRELUCHE, l’interrompant. 

Pourquoi appelez-vous ça menu ? 

BLANCPARTOUT. > 

Pourquoi nous appelons... 

GRELUCHE. 

Réponds... 

BLANCPARTOUT. 

Est-ce que je sais, moi ? 

GRELUCHE. 

. Tu dois le savoir, puisque tu es maître d’hôtel ! 

BLANCPARTOUT, à part. 

Est-ce que ça va recommencer? 

MICHELINE, faisant des signes à Greluche. 

Hem! hem! 

RAFAELI, bas h Greluche. 

Micheline vous fait des signes. 

GRELUCHE, même jeu. 

Faut-il m’en apercevoir? 

RAFAELT, 

Certainement ,. arrivons à la crise. (Greluche évite Blancpartout 
et va h Micheline.) 

BLANCPARTOUT. 

La soupe à la tortue! Le bœuf aux choux!... les écre- 
visses. . (Se heurtant à Micheline.) Est-Ce VOUS qui êtes là, 
prince?... 

RAFAELI. 

Non, c’est moi... 

BLANCPARTOUT, à Rafaëli avec effusion. 1 

Je suis bien aise de vous rencontrer par hasard, pour vous 
dire que je n’ai jamais été plus satisfait... je suis sûr d’être 
aimé. 

RAFAELI, bas à Blancpartout. 

Chut 1 le Brésilien vous regarde. 

MICHELINE, à Greluche. 

Vous m’avez dit de prouver... je prouve... 

BLANCPARTOUT. 

Où est le prince? 

RAFAELI, lui indiqrant l’extrême gauche. 

Là-bas! 

BLANCPARTOUT, allant jusqu’à l’extrémité de la scène. 

Les écrevisses... (S’arrêtant au manteau d’arlequin.) Celle fois, 
prince, si vous changiez de place, il faudrait me le dire... 
je n’y vois rien du tout!... 
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GRELÜCHE. 

Dis-moi, Alphonse?... 

BLANCPARTOUT, se relournant. 

Prince!... 

GRELÜCHE. 

Écoute un peu. 

BLANCPARTOÜT, se dirigeant du côté do la voix. 

J’écoute... 

GRELÜCHE, lai saisissant le bras *. 

Les jours de pluie, quand deux hommes, Tun grand, l’autre 
petit... 

BLANCPARTOÜT, continuant la phrase. 

Ayant chacun un parapluie ouvert à la main... ah ! je la 
connais, maintenant! 

GRELÜCHE. 

Comment la connais-tu ? nous avons donc déjà causé 
ensemble 1 

BLANCPARTOÜT, avoc éclat. 

Je suis pris. (Micheline se lève.) 

GRELÜCHE. 

Il y a une heure, tu étais coiffeur 1 pourquoi es-tu maitre 
d’hôtel? 

MICHELINE, à Grcluche. 

Cet homme n’est ni un coiffeur, ni un maitre d’hôtel... 
C’est le célèbre M. de Blancpartout. 

RAFAELI, à part. 

Allons doncl tu y as mis le temps 1 

• BLANCPARTOÜT. ' 

La voix de Micheline... serait-elle ici? 

MICHELINE. 

Elle est devant VOUS. (Blancpartont ôte ses lunettes.) 

GRELÜCHE, à Micheline. 

Aht madame, ma reconnaissance... 

MICHELINE, h part ; regardant Rafaëli. 

Tire-toi de là, mon petit ange. (Elle remonte et va s’asseoir sur 
le canapé.) 

RAFAELI, à part. 

Tu ris ce soir, ma petite belle... moi je rirai demain. (Gre- 

luche a suivi Micheline et se place près d’elle sur lo canapé, iis causent 
ensemble.) 

* Micheline, Greluche, Blancpartout, Rafaëli. 
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BLANCPARTOUT *. 

Découvert... au moment où j’allais être étincelant de . 
verve. (Bas à Rafaëli.) Vous m’avez plusieurs fuis demandé ma 
main? 

RAFAELI, de même. 

Eh bien ? 

BLANCPARTOUT. 

Eh bien, vengez-moi, vengez-vous à l'instant de cette 
femme... et ma main est à vous. 

RAFAELI, ea lai montrant Greluche qui came tendrement avec 
Micheline. 

Mais il me semble que notre vengeance est en bon 
chemin. 

BLANCPARTOUT. 

Que voulez- vous dire? 

RAFAELI. 

Si ce Brésilien...? 

BLANCPARTOUT. 

Ce Brésilien?... 

RAFAELI. 

N’était autre qu’un certain Greluche que vous n’avez pas 
voulu recevoir, et qui vous supplie de le faire engager 
maintenant que vous l’avez entendu. 

BLANCPARTOUT . 

Greluche 1 

RAFAELI. 

J’ai imaginé ce stratagème pour flatter votre fantaisie sans 
dépasser les bornes d’une honnête légèreté. 

BLANCPARTOUT. 

Où suis-je? Qu’ai-je entendu? Tant de délicatesse... des 
sentiments si purs. Je puis me tromper, mais il me semble 
que Fronsac épouserait... (a G reluche.) A moi, prince, deux 
mots! 

GRELUCHE, se levant**. 

Monsieur ? 

BLANCPARTOUT, bas à Greloche. 

Vous aurez votre engagement; monsieur Greluche, vous 
viendrez le chercher chez moi. 

GRELUCHE. 

Quand cela, monsieur? 

* Blancpartout, Rafaëli. 

** Rafaëli, Blancpartout, Greluche, Micheline. 
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